
RÉCEPTION DE CHANTIER
« Mur en Pierre sèche à Andilly»

>> EN BREF

PARKING DU MOULIN À ANDILLY 
> Mardi 14 novembre | 14h30

>> Le long du Terrouin, un patrimoine en pierre sèche dont les 
caractéristiques sont inégalées dans la région est en cours 
de restauration.  Le Parc Naturel Régional de Lorraine a 
pris contact avec la commune afin d’engager la restauration, 
par étapes, de ses murs de berge. 

>> Le premier tronçon vient d’être restauré par un artisan 
murailler, Antoine Lavalette 

>> C’est la 1ère restauration d’un mur en pierre sèche réalisée 
dans le cadre d’un programme annuel piloté et financé 
par le Parc à hauteur de 75 %. Les 25 % restant sont à 
la charge des communes bénéficiaires. 

>> Montant total du projet d’Andilly : 10 267 € TTC (dont 
1 830 € d’achat de pierres soit 25 tonnes provenant de 
Hauconcourt en Moselle).
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   POURQUOI LE PNRL S’OCCUPE DE LA PIERRE SÈCHE ? 

> Depuis 2017 et jusqu’à l’an dernier, le Parc naturel régional de Lorraine a travaillé à la préservation des 
constructions en pierre sèche à travers un projet européen INTERREG, en partenariat avec des parcs 
naturels wallons et luxembourgeois et des structures de qualification et de formation. 
De nombreuses actions ont été menées pour sauver les murs en pierre sèche, qui subissent depuis le début du 
XXème siècle un processus de destruction et d’abandon, malgré leurs intérêts historiques, paysagers, techniques et 
écologiques. Parmi ces actions, il y avait la restauration de constructions à sec par des artisans spécialisés dans 
le cadre de marchés publics de travaux. 
Cela a également permis de communiquer à un public large les valeurs de la pierre sèche et de réveiller 
l’intérêt d’entreprises locales sur ce savoir-faire, favorisant ainsi l’émergence d’une filière en Lorraine. 

> Si le projet européen a été achevé, le Parc a continué la restauration du patrimoine en pierre sèche et 
consacre un budget annuel avec une subvention de la Région Grand Est à la réalisation de chantiers de 
rénovation de vieilles constructions pour les années à venir.

> En 2023, trois communes bénéficient de ce dispositif : Waville, Gorze, et Andilly

LES RESTAURATIONS SE POURSUIVENT AVEC LE SOUTIEN DE LA RÉGION

> Andilly, commune située dans la Plaine de la Woëvre, possède des particularités géologiques qui la 
détachent de cette unité paysagère argileuse. En effet, l’existence d’une faille dans le secteur a eu comme 
conséquence l’émergence d’une roche calcaire davantage propre au Plateau de Haye. 
Cette spécificité marque le bâti du village d’Andilly, puisque à différence des communes des alentours (à 
l’exception peut-être de Ménil la Tour, concerné le même phénomène tectonique) les murs en pierre apparente, de 
clôture ou de soutènement, maçonnés à la chaux ou en pierre sèche, sont particulièrement abondants. L’existence 
des Trous de fées, des réseaux de longues galeries possiblement atteignant des localités voisines témoignent d’une 
ancienne extraction locale de la pierre calcaire. 

>  Le Terrouin, rivière naissant dans les Côtes de Toul et se jetant dans la Moselle, embellit remarquablement 
le village d’Andilly. Le lit du cours d’eau possède dans ce tronçon urbain une largeur d’entre 5 et 6 mètres 
et ses berges sont soutenues majoritairement par des murs en pierre sèche dont l’état de conversation est 
très variable. Ces constructions bâties à sec associées, plutôt rares en Lorraine, apparaissent déjà dans les cartes 
postales d’Andilly au tournant entre les XIXème et XXème siècles.

>  Située au bord de la rive gauche, au niveau de la rue du Moulin, la section restaurée du mur en pierre 
sèche, de 5 m de longueur, était  complétement écroulée, restant à peine des traces de la construction 
originale. A l’amont, la section limite avec un mur en bêton d’environ 2 mètres de hauteur qui aurait 
vraisemblablement remplacé un ancien mur en pierre apparente.  

>  Dans un deuxième temps et sous réserve de la disponibilité de financements, une nouvelle section 
d’environ 15 mètres, adjacente à celle traitée par la présente convention, serait restaurée en 2024. Cette 
opération ferait l’objet d’une nouvelle convention de délégation de maîtrise d’ouvrage. 

> Montant total du projet d’Andilly : 10 267 € TTC (dont 1 830 € d’achat de pierres soit 25 tonnes provenant 
de Hauconcourt en Moselle) 

LE PROJET À ANDILLY


